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LES ÉVÉNEMENTS 
Ce que les Suisses pensent de 

la révolution allemande. Plus 
que jamais ne soyons pas vic-
times d'une hypocrite comé-
die. — Les journées rouges 
de Berlin. — La question du 
Luxembourg. — Ces braves 
Ottomans ! 
La « Freie Zeitung » de Berne 

nous met en garde contre la fourbe-
rie des boches. Si les institutions de 
l'Allemagne ont changé, dit-elle, ses 
idées morales n'ont pas varié. Elle 
rfest pas prête au repentir et à la 
rénovation. 

Même note dans le* « Journal de 
Genève » où le colonel Feyler écrit : 

« L'impression résultant des in-
formations d'Allemagne, depuis un 
mois bientôt, est que les Allemands 
n'ont pas encore compris la situa-
lion où ils se sont mis. De brutal 
qu'il fut dans le succès, leur orgueil 
est devenu pleurnicheur dans l'in-
fortune ; mais, à ces qualificatifs 
près, rien n'est changé en eux ; ils 
ne voient pas combien est complète 
la défaite qui sépare l'Allemagne 
d'aujourd'hui de celle d'hier. Cela 
est vrai des milieux civils autant 
que des milieux militaires. Les let-
tres qui commencent à franchir le 
Rhin sont incroyables d'inconscien-
ce. Elles se résument en ceci : Nous 
avons dû faire la paix, c'est vrai ; 
mais nous n'avons pas été vaincus 
par les armes ! » 

Cet état d'esprit est nettement con-
firmé par la presse allemande. Dans 
le Tag, un certain Otto Ernst adresse 
au Président Wilson un appel dans 
lequel on peut lire quelques affirma-
tions stupéfiantes : 

« ...Nous voulons la lumière et le 
droit. Le peuplé allemand est si fa-
natique du droit (!!!) qu'à son plus 
grand dommage, il donne raison à 
son adversaire quand, d'après lui, ce 
dernier a raison.-. » 

C'est sans doute parce que les Bo-
ches sont fanatiques du droit que 
Bethmann-Holweg, parlant au nom 
du pays, qualifiait de chiffon de 
papier le traité garantissant la neu-
tralité belge ; que Harden, naguère 
féroce pangermaniste, déclarait que 
Je Droit appartient à celui qui a la 
Force. Nous n'exagérons pas, voici 
textuellement ce qu'écrivait ce kome-
loï?* danS la z^unfi en octobre 

« De quel côté est le droit ? du 
cote, où se trouve la force. Droit ou 
non, nous tiendrons ferme et nous 
tomberons pour la patrie. Nous vou-
lons vaincre, il faut que nous vain-
quions. Inutile de broder, inutile de 
démontrer, diplomates en redingotes 
et en lunettes, que nous sommes 
«honnêtes gens à l'humeur pacifi-
que. Cecil Rhodes a dit naguère : 
« Cette guerre est juste, parce 
qu elie sert à mon peuple, parce 
qu elle accroît la puissance de mon 
pays. >, Enfonçons cette maxime à 
c°ups de marteau dans fous les 
cœurs. Elle l'emporte sur des centai-
nes de « Livre blanc ». 

Ernst poursuit en affirmant que le 
peuple allemand est « pieusement 
•nnocent ;> et il conclut en récla-
mant pour les Barbares un « Tri-
bunal impartial ». Des « juges ». 
^es Boches réclament des « juges » ' 
v^H-Ce Cas' (ïu'0n aPPorte les pièces 
Sees par Kurt Eisner, président 
?«nrTe11 de Bavièl'e. pièces établis-

dune façon aveuglante la com-
plète responsabilité de toute l'Aile-"lagne. 

Mais Ernst prêche dans le désert. 
" y a beau temps que la cause est 
entendue ! Le - cynisme du rédac-
teur du Tag ne suffira pas à modifier 
1 opinion du monde ! 

T , * 
tmu ^ournées « r°uges » se mul 
tiplient a Berlin. Dimanche, des 
émeutes sanglantes ont eu lieu et on 
l„ t

mal fenseigné sur le résultat de la 
32S q^JLest déroulée entre les par-
tisans d'Ebert et ceux de Liebknecht. 
viais ce qui paraît certain, c'est que 
Je désordre grandit en Prusse, alors 
PWW ? socialistes majoritaires 
tfon 6nt M solutionné la ques-
ÙTi m chiîssant du gouvernement 
les ^dépendants, partisans du grou-
pe Spartacus. Le Vorwserts écrivait : 
msL+ g°uvernement allemand a 
maintenant enfin la voie libre devant 
im, pour résoudre les problèmes les 

plus importants de la politique inté-
rieure et extérieure. » 

Or, tandis que le régime Ebert-
Scheidemann se croyait maître de 
l'heure, les bolchevistes allemands 
reprenaient l'offensive.... de conceit 
avec le préfet de police de Berlin qui 
passait du côté de l'émeute ! 

Quelles sont les raisons de l'échec 
de la sozialdemokratie. Le Temps en 
voit plusieurs : 

« C'est d'abord qu'elle professe 
des théories qui sont en contradic-
tion avec les réalités, de sorte que 
son système ne résiste pas à l'expé-
rience. C'est ensuite que le parti so-
zialdemokrate, majoritaire, complice 
de la guerre, discrédité par sa servi-
lité et par sa corruption, ne possède 
ni ce prestige intact qui permet de 
résister aux tempêtes, ni cette mo-
ralité supérieure sans laquelle on 
n'arrive point à s'orienter parmi de 
tels bouleversements. Enfin, le gou-
vernement sozialdemokrate de Berlin 
a un tort irrémédiable : il est plus 
centralisateur encore que les Hohen-
zollern, et il s'acharne à unifier l'Al-
lemagne au moment où il faudrait au 
contraire donner l'autonomie aux 
différentes régions allemandes, pour 
créer des contrepoids qui équilibre-
raient les impulsions folles de Ber-
lin. » 

Quoi qu'il en soit, les Alliés ont le 
devoir de se préoccuper de la situa-
tion qui s'aggrave chez nos ennemis. 
Notre gage est en cause et nous avons 
le devoir de le sauvegarder en em-
pêchant le triomphe du bolchevisme, 
même par une occupation accrue si 
la chose devient nécessaire. 

On arrive toujours à la même con-
clusion lorsqu'il s'agit des Barba-
res : on ne leur en impose que par la 
Force ! 

À 
A côté des événements importants 

qui se déroulent en Europe, iî en est 
d'autres, de moindre envergure, ' qui 
ont cependant une signification très 
nette. C'est ainsi qu'il convient de 
retenir la « question du Luxem-
bourg ». 

On sait que, dès le début des hos-
tilités, les Allemands ont violé la 
neutralité du grand duché, comme 
celle de la Belgique. Personne n'au-
rait jamais songé à reprocher au 
petit Etat d'avoir laissé passer les 
envahisseurs sans tenter de les ar-
rêter. Le geste eût été vain. Mais la 
résignation pouvait être digne. Elle 
fut discourtoise pour l'Entente. La 
grande-duchesse et tout son entoura-
ge furent les complices des Boches. 
Toutes les facilités leur furent ac-
cordées pour l'accomplissement du 
crime. Guillaume lui-même fut reçii 
à la table de la grande-duchesse et 
félicité par elle pour ses victoires ! 
Elle poussa plus loin le servilisme : 
elle fiança sa sœur au Kronprinz de 
Bavière ! 

Lorsque le sort des armes tourna, 
le gouvernement luxembourgeois eut 
la vision de la faute commise. Il ten-
ta une protestation tardive qui ne 
trompa personne. 

Aujourd'hui, le peuple favorable 
aux Belges et aux Français demande 
l'abdication de la duchesse. Un vote 
très net a été émis à la Chambre. Par 
36 voix contre 2 et 10 abstentions, 
l'ordre du jour suivant a été voté : 

« La Chambre, dans l'intérêt de 
l'apaisement du pays, exprime le 
vœu que la grande-duchesse s'abs-
tienne de tout acte souverain jus-
qu'à ce que le peuple, par la voie du 
référendum, se soit prononcé sur là 
forme de l'Etat. » 

Depuis ce vote, la grande-duchesse 
vit très retirée, mais elle feint de ne 
pas comprendre le désir de ses su-
jets. Son entêtement ne triomphera 
pas de la volonté populaire. Là, com-
me en Allemagne, le peuple ne veut 
plus de princes boches sur le trône. 
De gré ou de force, la duchesse de-
vra se retirer et laisser son peuple 
décider de ses destinées. 

La question ne saurait tarder long-
temps à être tranchée. 

A 
Il est encore beaucoup de Fran-

çais qui s'obstinent à considérer les 
Turcs comme des victimes des pan-
germanistes boches. Se refusant à 
voir la réalité, ils veulent se persua-
der que les Turcs sont, au fond, de 
braves gens, comme l'a affirmé Loti ! 

A ces aveugles obstinés nous re-
commandons la lecture de la com-
munication faite, à Londres, par un 
officier anglais fait prisonnier à Ktft-
el-Amara : 
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Décrivant la marche de Kut à 
Bagdad, l'officier dit que les prison-
niers de Kut furent conduits comme 
des troupeaux de moutons, à travers 
des chemins déserts, privés de nour-
riture et d'eau, sans repos, percés à 
coups de baïonnette, frappés à coups 
de crosse s'ils s'arrêtaient, fouettés 
lorsqu'ils chancelaient. En moyenne, 
70 à 85 0/0 des officiers et soldats 
britanniques moururent en Turquie. 
Une batterie forte de 117 hommes se 
rendit à Kut ; onze sont encore vi-
vants. D'une unité, forte de 300 hom-
mes qui quitta Kut, il en reste 53 en 
vie. La garde du consulat de Bagdad 
consistait en deux officiers indous et 
35 hommes. Lorsque la guerre éclata, 
ils furent internés avec leur équipe-
ment complet en parfait état physi-
que. Ils sont tous morts. 

Braves gens les Turcs ?... Deman-
dez aux Arméniens, torturés depuis 
des siècles par les troupes du Sultan. 
Il est nécessaire en tout cas de dé-
truire les légendes. Les Turcs, com-
me les Bulgares, comme les Boches 
doivent subir jusqu'au bout les con-
séquences de leur crime contre l'hu-
manité. Les Anglais y veilleront ! 

A. C. 

INFORMATIONS 
Les professeurs de Strasbourg 

retournent en Allemagne 
Les professeurs allemands de 

l'Université de Strasbourg et un cer-
tain nombre de chargés de coïirs ont 
été expédiés en Allemagne. L'admi-
nistration a mis à leirr disposition un 
train, qui les a conduits de l'autre 
côté du Bhin. Ils étaient près de 
soixante-dix. 

On les expulse 
L'Etoile belge annonce que le mi-

nistre de la justice a conféré avec le 
commandant de la Sûreté militaire, 
l'administrateur et le directeur de la 
Sûreté publique, au sujet de l'expul-
sion des Allemands de Belgique. 

La Sûreté militaire n'ayant pas 
fait d'objection au retour des Alle-
mands dans leur pays par la Hollan-
de, il fut décidé que des demandes 
pressantes seraient faites auprès du 
gouvernement hollandais pour obte-
nir que les expulsions puissent se fai" 
re par cette voie. 

Les troupes françaises 
à Liège 

La 77" division alpine française a 
défilé, mardi matin, en présence 
d'une foule nombreuse, devant les 
autorités civiles et militaires, au mi-
lieu des acclamations répétées de : 
« Vive la France ! » 

La guerre civile en Bochie 
La Deutsche Allgemeine Zeitung 

dit qu'une division au complet avec 
de l'artillerie et des mitrailleuses est 
en marche de Potsdam sur Berlin. 

On voulait enlever 
le kaiser? 

On télégraphie d'Amerongen : 
Douze personnages suspects se 

sont présentés dimanche soir dans 
deux autos blindées devant le palais 
de Guillaume de Hohenzollern ; inter-
rogés par le maire, ils prétendirent 
qu'ils étaient chargés par l'ambassa-
deur des Etats-Unis, d'une mission 
auprès de l'ex-kaiser. 

Leur demande d'être introduits 
auprès de lui fut refusée et ils répar-
tirent le même soir. 

La Société des Mations 
Voici, dans ses grandes lignes, le 

projet américain sur la Société des 
Nations, adopté par le gouvernement 
américain : 

1° La Société des Nations aura son 
organisation de travail dans un pe-
tit pays, tel que la Belgique ou la 
Hollande ; 

2° Chaque nation enverra un am-
bassadeur qui fera, en même temps, 
partie du cabinet de son pays et ap-
partiendra au même parti que celui 
du gouvernement au pouvoir ; 

3° Les ambassadeurs siégeront 
d'une manière permanente et agiront 
toujours d'accord avec leurs gouver-
nements ; 

4° Il v aura également une Cour 
de la Société des Nations, subordon-
née aux ambassadeurs, mais distinc-
te i 

5° En cas de conflit entre deux na-
tions, le différend pourra être soumis 
à trois Cours différentes : 

A) Les deux nations, d'un commun 
accord, pourront s'adresser à la Cour 
suprême de toute nation qui n'est pas 
intéressée dans le conflit ; 

B) Elles pourront faire appel à la 
Cour de la Société des Nations ; 

C) Leur cas pourra être soumis à 
la Cour des Ambassadeurs ; 

6° Dans le cas du refus de deux 
nations de s'adresser à l'une quel-
conque des trois Cours, elles seront 
contraintes de choisir chacune un 
arbitre ; 

Les deux arbitres, ainsi nommés, 
en désigneront un troisième. Si les 
deux arbitres ne se mettent pas d'ac-
cord sur le choix du troisième, la 
Cour des Ambassadeurs de la Société 
des Nations le désignera elle-même. 

7° Enfin, si les deux nations en 
conflit refusent l'arbitrage, la Socié-
té des Nations désignera les puissan-
ces de la Ligue qui seront chargées 
d'exercer une pression sur elles. 

t a dictature d'une fe mme 
à Petrograd 

Le véritable dictateur à Petrograd 
est une femme nommée Jacodleva, 
âgée de vingt-deux, ans, qui, comme 
chef de la ïameuse commission ex-
traordinaire pour la répression de la 
contre-révolution, de la spéculation 
et du sabotage, a surpassé tout ce 
que l'on peut imaginer comme cruau-
té. 

Trotsky contre Lénine 
Un télégramme de Moscou annonce 

que Trotsky s'est proclamé dictateur 
et a fait arrêter Lénine. Cette rupture 
entre les deux leaders bolcheviks au-
rait eu pour cause une divergence de 
vues. 

Lénine voulait former une coali-
tion dans laquelle seraient, entrés les 
minimalistes. 

Trotsky, au contra i re, entend pour-
suivre la politique qu'a faite, en ces 
derniers temps, le gouvernement des 
Soviets, et continuer à se maintenir 
au pouvoir par un régime de terreur. 

Les Ukrainiens continuent 
leurs progrès à Lemberg 
D'après une dépêche datée de Lem-

berg 4 janvier soir, les Ukrainiens 
continuent leurs progrès autour de 
Lemberg. Les Polonais n'attein-
draient plus que le centre de la vdle. 
Les troupes ukrainiennes se sont em-
parées de la ville de Prodeck. 

Les Boches commandent 
l'armée de Tsotsky 

Parmi les prisonniers faits par les 
Polonais 'dans la région de Lemberg 
se trouvent un certain nombre d'of-
ficiers allemands. Ils ont été photo-
graphiés et contraints à signer leurs 
photographies qui seront envoyées 
aux gouvernements alliés comme 
preuve de la complicité allemande 
avec les bolchevistes. 

Un sous-secrétaire d'Etat 
démissionne 

M. Jacques-Louis Dumcsnil, sous-
secrétaire d'Etat à l'aéronautique, 
rient d'adresser sa démission de 
membre du gouvernement à M. Clct 
menceau, président du Conseil, qui 
lui en a accusé réception. 

La mort de Tunnel 
Les médecins, professeurs et doc-

teurs Letulle, Chauffrad, Villejean, 
Richardière et Socquet, qui ont pra-
tiqué mercredi l'autopsie du corps 
de M. Tunnel, ont constaté une mort 
naturelle causée par l'hypertrophie 
du foie et un commencement de 
congestion pulmonaire. Néanmoins, 
les viscères ont été prélevées et 
l'analyse chimique sera pratiquée 
par le professeur en pharmacie M, 
Villejean. 

Les papiers du mort 
Le capitaine Mangin-Bocquct a 

délivré le permis d'inhumer, ce qui 
va permettre à là famille du défunt 
de remplir les formalités relatives à 
l'inhumation dans la journée. 

L'officier rapporteur a commencé 
l'examen des papiers et notes laissés 
par le député de Guingamp dans sa, 
cellule de la prison de la Santé. 

Contrairement à ce qui a été an-
noncé, il paraîtrait que Turmel n'au-
rait fait aucun aveu. 

->a<-

Petites Nouvelles 
Un journal français de Constanli-

nople, VEclair, écrit que le nombre 
des Allemands résidant àConstanfi-
nople s'élève à 10.000. Ces Allemands 
habitent principalement les fau-
bourgs d'Haldar pacha et Halki-Modi, 

— On annonce lamort à Pétrograd, 
par suite d'inanition, du coiffeur 
français Gaston Delroze. 

— Le conseil municipal de Varso-
vie a envoyé une adresse au président 
Wilson pour l'inviter à se rendre 
dans la capitale de la Pologne. 

— Deux marins, pêcheurs, de l'île 
de Brehat, ont réussi à capturer 
vivante une baleine de 16 mètres de 
longueur. 

— Aux derniers renseignements, 
la Seine monte toujours. L'eau atteint 
la chaussée du quai de la gare. En ce 
point, les tramways de l'Est Pari-
sien circulent maintenant sur une 
voie unique. La voie du chemin de 
fer des Invalides est, recouverte par 
plusieurs centimètres d'eau. 

C1IP LOCAy 
ran i 

La pluie tombe depuis plusieurs 
semaines; les routes sont détrempées 
et les rues de la ville sont grasses, 
grasses de boue évidemment. 

Les piétons n'ont plus le temps de 
musarder, de regarder à droite, à 
gauche, encore moins en l'air. Sinon, 
pouff ! leurs pieds plongent dans une 
mare d'eau boueuse. Il faut regarder 
toujours devant soi et puis se garer 
lorsque, tout d'un coup, passent au-
tomobiles ou voitures, car en passant 
elles ne manquent pas de vous écla-
bousser d'un gros paquet de boue. 

Les piétons' protestent : mais ils en 
sont quittes le lendemain pour donner 
un coup de brosse de plus à leurs 
vêtements. 

Que faire, en effet, en pareille oc-
currence ? Il pleut, il pleut, il pleut. 
Nul ne peut empêcher la pluie de 
tomber. Alors ? Il n'y a qu'à laisser 
pleuvoir. 

Mais pardon, clamait hier un rous-
péteur dont les habits venaient d'êtrè 
constellés d'innombrables taches 
jaunâtres, — mélange de lerrc et de 
crottin de cheval — on pourrait faire 
procéder an nettoyage des îues .' 

^ Pendant l'été, quand il n'y a pas 
d'eau, le service de la voirie arrose 
les principales artères, après en avoir 
balayé la poussière. 

Pendant l'hiver, pendant la sai-
son des pluies, il est évident qu'on 
n'a pas besoin d'arroser les rues. 

Mais ne pourrait-on pas les faire 
balayer, les tenir dans un état à peu 
près propre, de façon à en faciliter 
la circulation ? 

On nous dispensera de donner les 
noms des rues qui sont impratica-
bles. Les énumérer serait superflu ; 
aussi bien cela ne servirait à rien 
puisque, chacun le sait, il serait dif-
ficile de dire quelle est la rue la plus 
sale. 

Eh oui, les piétons ont raison : 
mais il faut pour nettoyer les rues de 
la main-d'œuvre. Il n'y en a pas. 
C'est heureux qu'on n'excipe pas du 
manque de transports. 

'Soit : nettoyer les rues de la ville 
est un service public, prévu. Pour ce 
service, des crédits sont votés. Us 
ne sont peut-être plus suffisants, car 
la saison pluvieuse que nous subis-
sons est exceptionnelle. Il n'y a qu'à 
voter des crédits supplémentaires. A 
saison exceptionnelle, nettoyage sup-
plémentaire, n'est-ce pas ? 

Avec des sous, on peut, si on le 
veut, arriver if faire bien. Il suffit dé 
vouloir. 

"Il n'y a pas de main-d'œuvre ? 
D'accord. Mais, au lieu d'employer 
les Boches à faire le mélange des fa-
rines dans la salle Solminhiac ou 
dans les salles du magasin des ta-
bacs, il semblerait normal qu'on leur 
confiât un balai avec lequel ils ba-
laieraient les boues dans nos rues. 

Nos prisonniers qui rentrent de 
Bochie se souviendront durant toute 
leur rie des corvées ignobles que les 

Boches leur imposaient. La corvée 
de balayage ne serait pas un supplice 
pour les gars bien soignés du camp 
du Payrai, et la circulation dans nos 
rues pourrait être praticable. 

Mais cette solution est trop sim-
ple ; aussi bien, elle nous a été sug-
gérée par un vaillant poilu revenu 
efflanqué, malade des bagnes de Bo-
chie où certes on ne lui a jamais 
confié le soin de triturer la farine 
destinée à l'alimentation des sujets 
du Kaiser ! 

Est-ce possible ? 
L' « Express du Midi » publie la no» 

ie suivante : 
La Tribune de Genève signale, d'après le 

Messager agricole, que les agents allemands 
en Espagne mélangent des ferments de 
diphtérie à des produits alimentaires en-
voyés d'Espagne en pay3 alliés. Il y aurait A 
se métier notamment des conserves de 
légumes, de fruits et de confitures d'oran-
ges dont les boites en fer blanc portent sur 
chaque base un des cachets ei-dessous : 
« Importé d'Espagne», en relief, avec ri. B. 
ou A. L. en croix. 

Ces produits sont expédiés dans des cais-
ses portant comme marque un drapeau 
anglais. 

Pareille infamie est>elle possible? 
Vraiment, il y aurait des Boches 

capables, par vengeance, de livrer à 
la consommation des comestibles mé-
langés a des ferments de diphtérie? 
Si cela est, nous pensons bien qu'on 
suit la filière pour remonter à la 
source et pincer les scélérats cou-
pables de cet effroyable forfait. Ce 
résultat obtenu, il faudrait trouver 
un châtiment digne du crime : par 
exemple nourrir les bandits unique-
ment avec les produits préparés à 
l'intention des Alliés. 

Qui protesterait contre cette solu-
tion ? 

Pour nos frères ruinés 
A la demande d'un Comité de 

Daines de Cahor», nous avons ouvert 
une souscription destinée à venir en 
aide aux malheureux, de Douai en 
particulier, qui ont tout perdu au 
cours de l'occupalion de cette ville 
par les Barbares. 

Nous avons reçu 209 fr. 
Aujourd'hui nous recevons 

encore de M. Lherm, de Com-
bard par Gorses 2 50 

Au total 211 50 
Devons-nous clore la liste et remet-

tre la dite somme au Comité? Il le 
faudra bien si nous ne recevons plus 
rien. Nous tentons auparavant un 
dernier appel. Est-ce que tous les 
privilégiés du Midi — qui n'ont pas 
connu les horreurs de l'invasion. — 
n'ont pas le devoir de venir en aide 
à nos malheureux frères du Nord. 
Nous savons bien que tout le monde 
donne parce que les appels sont 
innombrables ; tout le monde a plus 
ou moins fait quelque chose. Pourtant, 
intervertissons les rôles par la pen-
sée et demandons-nous ce que nous 
penserions du Nord,en pareilleoccur-
rence, si c'était le Midi qui avait été 
ravagé et systématiquement détruit. 

— Au moment où nous mettons 
sous presse, le Comité des Dames 
nous avise de nouvelles souscriptions 
A samedi. 

Encore le fil direct 
Quand nous serons à cent 
Mardi dernier, encore, le télégram-

me de presse n° 22298 (140 mots), re-
mis à Paris à 13 h. 25. nous est par-
venu a 17 h. 45, après l'impression 
du journal. Ce qui n'empêche pas 
l'administration des P. T. T. de récla-
mer le montant du télégrammerendu 
inutilisable par sa faute ! 

Et il y a des gens qui sont partisans 
de Féta'tisme intégral ! ! ! 

Citation à l'ordre de l'armée 
Antoine Marceilloux, sous-lieute-

nant au 11e R. : 
«Officierderenseignementsdu régi-

ment ; au cours des derniers com-
bats, a organisé et surveillé son ser-
vice dans les plus dures conditions ; 
les 18, 19 et 20 juillet et les 24 et 25 
juillet, s'est porté en ligne malgré 
les tirs d'artillerie ennemie pour ren-
seigner le commandement et a obte-
nu toujours les meilleurs résultats. » 

Nos félicitations au vaillant officier 
qui fut sous-officier au 7ed'infanterie 
-à Cahors. 

Citations à l'ordre du jour 
Nous relevons avec plaisir les deux 

citations suivantes dont a été l'objet 
un jeune cadurf-i^n. Léon Estrade!, 
soldat au 257e d'infanterie, fils du 



dévoué et bien connu employé de la 
Compagnie du Gaz de Cahors : 

« Très bon soldat, discipliné et 
courageux. Blessé deux fois. » 

Cette citation date du 14 avril 1917. 
La deuxième citation est ainsi 

conçue : 
« Aux combats des 15 et 16 septem-

bre 1918 a fait preuve d'un sang-froid 
et d'un courage admirables en ser-
vant très crânement sa pièce sous 
le feu des mitrailleuses et de l'artil-
lerie ennemie. » 

Nos vives félicitations à ce vaillant 
compatriote. 

A 
Joseph Mallaval, de Saint-Martin-

Sepert, sergent-major au 7e d'infan-
terie, a été cité en ces termes à l'or-
dre du jour : 

Excellent sous-officier. S'est parti-
culiérvment distingué comme chef 
de section dans les combats de Cham-
pagne, en 1914 ; de Perthe-les Hurlus, 
d'Artois, en mai 1915, (Roclincourt) ; 
d'Agonne, en 1915 et en 1916 (La Ha-
razée). A toujours été un précieux 
auxiliaire pour son commandant de 
compagnie. Au front depuis le début 
de la campagne. » (Croix de guerre.) 

Nos félicitations à ce vaillant sous-
officier. 

Médailles d'honneur 
La médaille de bronze des Postes et 

Télégraphes est décernée à MM. Bo-
nefoucie Jean, facteur local à Gra-
mat et Vialard, facteur rural à St-De-
nis-Catus. 

Félicitations. 

Concours pour des emplois 
d'aide statisticien 

Les personnes (hommes ou fem-
mes) de nationalité française, âgées 
déplus de vingt ans et de moins de 
trente ans le 1er janvier de l'an-
née 1919, peuvent prendre part à ce 
concours qui s'ouvrira à Paris, le 
1er juillet 1919. 

Les candidats pensionnés ou réfor-
més n° 1 pour blessures survenues 
au cours de la présente guerre ne 
sont pas soumis aux limités d'âge 
ci-dessus. 

Le concours porte: 1° sur les ma-
thématiques et la statistique théori-
que (interpolation, cnloul desproba-
bilités, etc.) ; 2°sur l'économie politi-
que ; 3° sur la technologie industriel-
le et la géographie économique ou 
sur la nosologie et l'hygiène, au 
choix ducandidat ; 4° sur les langues 
étrangères (allemand et anglais prin-
cipalement). 

Il comprend des épreuves écrites 
et des épreuves orales. 

Une bonification spéciale de vingt 
points est attribuée à la suite des 
épreuves orales, aux pensionnés et 
réformés n° 1 visés ci-dessus. 

Les candidats admis à l'essai à la 

suite du concours, entrent en fonc-
tions comme aides-statisticiens, au 
fur et à mesure des besoins. 

Les candidats militaires admissi-
bles, n'entreront en fonctions qu'a-
près leur libération du service mili-
taire. 

Le programme du concours sera 
adressé à toute personne qui en fera 
la demande au service d'observation 
des prix, 97, Quai d'Orsay, à Paris. 

Des cours préparatoires sont orga-
nisés pour les femmes et jeunes 
filles, par l'association pour l'enrôle-
ment volontaire des françaises au 
service delà patrie. Ces cours com-
menceront le 15 novembre : on y 
sera admis à la suite d'un examen. 
Demander la notice au secrétariat de 
l'association, 45, rue d'Ulm, à Pa-
ris (5 e). 

Office départemental 
des Pupilles de la Nation 

L'Office départemental du Lot des 
Pupilles de la Nation a reçu mandat 
de distribuer un secours de 8 francs 
par mois à tous les orphelins de la 
guerre nécessiteux, qu'ils soient déjà 
pupilles de la Nation ou non encore 
adoptés, et, ceci en attendant le vote 
définitif de la loi sur les pensions. 
Les familles intéressées sont priées 
d'adresser leur demande à l'Office 
départemental. Elles voudront bien 
joindre à cette demande le bulletin 
de naissance de chaque enfant, un 
certificat de vie pour chacun d'eux et 
l'acte de décès du père. 

Après le vote de la loi des pensions, 
roffiiee ne distribuera des secours 
qu'aux orphelins, déclarés Pupilles 
de la Nation. Il est donc urgent dans 
l'intérêt des orphelins que les famil-
les fassent les démarches nécessai-
res en vue d'obtenir l'adoption. Pour 
tous renseignements s'adresser au 
Secrétaire Général de l'Office, 3, rue 
Emile Zola, à Cahors. 

Pluie, pluie, pluie 
Voilà 5 semaines qu'il pleut. Le 

ciel est bouché de nuages épais et 
lourds. C'est une consolation de 
penser, en levant les yeux au ciel, 
qu'on regarde un spectacle que put 
contempler pendant quarante jours 
le père Noé. Mais on songe combien 
on serait en peine s'il fallait exécu-
ter la prescription du Très-Haut à 
son élu : 

« Tu prendras avec toi tous les co-
mestibles dont on se nourrit, afin 
qu'ils te servent d'aliments à toi et 
aux tiens. » 

Heureux temps où les patriarches 
avaient à leur disposition tous les co-
mestibles... 

C'était en l'an 2378 avant Jésus-
Christ, car Noé avait alors six cents 
ans et il était né, nous dit Larousse, 
en l'an 2978, soit 4.897 ans avant le 
dernier déeret de M. Boret. 

La grippe aurait fait 6.000.000 
de victimes 

D'après le journal scientifique an-
glais « Nature », les estimations les 
plus sérieuses conduisent à penser 
que l'épidémie de grippe dans le 
monde entier a coûté, tant par elle-
même que par ses complications pul-
monaires, la vie à environ 6 millions 
de personnes. Il faut remonter aux 
grandes épidémies du moyen-âge, et 
notamment à la pes.te noire du qua-
torzième siècle pour trouver un fléau 
qui ait fai11an t de ravâges. Aux Eta ts-
Unis, la grippe a tué, en 1918 envi-
ron 350.000 personnes, c'est-à-dire 
près du décuple de ce que la guerre 
a coûté à nos alliés américains. Pen-
dant le trimestre où elle a sévi avec 
le plus d'intensité, la grippe de 1918 a 
tué près de cinq fois plus d'hommes 
que ne le fit dans le même temps la 
guerre européenne. 

— >»<———> 

Cours de Baisse et de Maintien 
Mademoiselle Bardyère a l'honneur 

d'informer les familles que ses Cours 
de Danse et de Gymnastique, inter-
rompus pendant la guerre, repren-
dront le 16 janvier. 

Les personnes qui désirent les sui-
vre sont priées de se faire inscrire 
14, rue Daurade. 

- Cours spéciaux pour les enfants. 

Figeac 
Tribunal correctionnel. — Dans son au-

dience du 4 janvier, le tribunal correction-
nel a prononcé les condamnations suivan-
tes : 

Mélanie Cassagne, l'emnie Delpeyroux, de 
Viazac, 50 IV. d'amende pour outrage et 
rébellion. 

Trois commerçants de Cajarc, chacun 
d'eux à 10 fr. d'amende, pour omission d'affi-
chage des prix ou vente de morue au-dessus 
de la taxe. 

Un meunier de Sainl-Paul-de-Vern, 16 fr. 
d'amende pour mouture sans autorisation. 

Une condamnation à 50 fr. d'amende pour 
chasse, sans permis. 

Citation. — Notre compatriote le caporal 
infirmier Georges Mage, juge au tribunal 
de Cahors, vient d'être cité en ces termes ; 

«Excellent gradé, pendant deux ans dans 
une ambulance divisiomnaire n'a cessé de 
faire preuve, dans les circomstances diffici-
les et périlleuses, d'un sang-froid et d'un 
dévouement remarquables. » 

Nos plus sincères félicitations. 

Bagnac 
Foire. — Là foire du 3 janvier n été très 

importante : tous les champs de foire 
étaient bien garnis, et ta hausse sur toutes 
les marchandises a été très-sensible. 

Beaucoup de transactions sur les boeufs 
de travail, de 1.500 à 2.400 fr. lu paire ; va-
ches, de 1.000 à 1.600 francs ; bouvillons de 
300 à 800 francs suivant force, la paire ; 
veaux de lait, jusqu'à 4,30 le kilo ; porcs 
gras, de 200 à 250 francs les 50 kilos ; por-
celets, de 50 à 90 fr. suivant grosseur ;'mou-
tons, de 00 à 90 francs pièce. 

Au marché, hausse étïalemenl : volailles, 
de2,25#2,50 ; lapins, 1,25 ; dindes, de 2,25 à 
2,50 ; beurre, de 6,50 à 7 francs ; le tout le 
demi-kilo ; œufs, 5,50 la douzaine ; oies 
mortes, i fr. ; foies d'oies de 9 à 12 fr. le 
demi-kilo : pommes à dessert, de 2 à 2,25 la 
douzaine ; légumes en assez grande quan-
tité, à des prix variés. 

Gourdon 
On est instamment prié d'envoyer 

d'extrême urgence au trésorier de la 
Mutualité scolaire de Gourdon, les 
cotisations en retard de Tannée 1918.. 
des mutualistes de l'arrondissement 
de Gourdon. Passé le 10 courant, 
les membres qui ne seront pas en rè-
gle avec la comptabilité seront radiés. 

II est rappelé qu'aucune cotisation 
pour la Mutualité scolaire n'est ac-
ceptée pour 1919 avant la fin du pre-
mier trimestre, c'est-à-dire dans le 
courant d'avril, afin de permettre au 
trésorier de régler la situation et de 
fournir les états statistiques au mi-
nistère du travail et de la prévoyance 
sociales. 

Beaumat 
Profitant de l'absence de l'épouse 

C..., qui avait été laver du linge au 
ruisseau, des voleurs se sont intro-
duits dans la maison d'habitation 
et ont soustrait dans un tiroir d'une 
commode-buffet une somme de 1.500 
francs. 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer au prochain nu-
mêro la suite de notre feuilleton-

Dé Bruxelles : Le gouvernement 
belge a décidé que Ypres, Dixmude, 
Dinant resteront dans l'état actuel. 
Les nouvelles villes seront bâties à 
côté. 

{Excellente mesure pour per-
pétuer le crime et permettre 
aux générations futures de, 
juger les Barbares). 

A 

LA CRISE BOCHE 
Les bolshevistes 

gagnent du terrain 
De Londres : UExchangyî Tele-

graph reçoit de Berlin une dépêche 
disant que le 7 janvier les bolchevis-
tes étaient maîtres des établisse-
ments dont ils s'étaient emparés, ils 
avaient enlevé une des plus impor-
tantes gares de Berlin. Le métro a 
dû cesser de fonctionner. 

On a des raisons de croire que les 
combats décisifs auront lieu aujour-
d'hui. Il se peut que demain matin 
les Bolchevistes soient au pouvoir. 

BERLIN IS01É 
De Londres : Les dernières nouvel-

les de Berlin confirment que le grou-
pe Spartacus gagne du terrrain. La 

confiance dans le gouvernement ac-
tuel s'évanouit. Berlin forme, actuel-
lement, un véritable Etat séparé du 
reste du pays, Les communications 
par chemin de fer sont coupées. Le 
téléphone est contrôlé. 

Des troopis fidèles arrivent 
De Bâle : Selon la Gazette de 

Francfort, les troupes gouvernemen-
tales, appelées de Postdam sont arri-
vées à Berlin. Les émeutiers ont cédé 
devant elles, ils se sont retirés à 
Tiergarten. Les locaux, de l'imprime-
rie nationale ont été réoccupés par 
les partisans du gouvernement. 

Le mauvâmen! terroriste 
S'ETEND 

De Bâle : D'autre part, on. signale 
que le mouvement terroriste s'étend 
dans toute l'Allemagne. A Beuthen, 
en Silésie, les Spartaciens ont empê-
ché, à coups de mitrailleuses, les 
mineurs de descendre dans les mi-
nes. Mulhein et Oberhausen ont ren-
versé les autorités et constitué un 
gouvernement analogue à celui qui 
fonctionne à Moscou. 

Les 'terroristes se sont emparés, à 
Nuremberg, de l'organe majoritaire 
la Fraenkischen Tagespost. 

L'inondation à Paris 
L'inondation est commencée à Pa-

ris. Les cotes de ce matin seront bien-
tôt dépassées. 

•k* 

Paris, 13 h. 55. 

ik la Conférence de la paix 
Les délégués Anglaia 

De Londres : L'Angleterre sera re-
présentée par 5 membres : Bonar 
Law, Balfour, deux membres repré-
sentant les Dominions et un membre 
du parti travailliste. Ces derniers 
ne sont pas encore désignés. 

A Berlin 
':■ U U v ê i es 

De Berne : Il ressort des dernières 
nouvelles que la situation se modifie 
en faveur du gouvernement. Les 
troupes amenées cette nuit de Hal-
lenst ont obligé les manifestants à 
quitter les positions conquises et à 
se replier dans la direction de Tier-
garten. 

Les troupes gouvernementales s'oc-
cupent à reprendre les édifices occu-
pés par les Spartaciens. 

Il semble probable, étant donné les 

renforts reçus, ([Lie d'ici une semaine, 
le gouvernement triomphera des in-
surgés qui manquent d'approvision-
nements et de munitions. 

A 

En Lettonie 
De Londres : La Suède continue à 

recruter des forces volontaires pour 
défendre la Lettonie. 

Kropotkine en vie 
De Londres : ivropotkine ne serait 

pas mort. 
A 

Les délégués Français 
à la Conférence 

Le Conseil des ministres a approu-
vé les propositions du président du 
Conseil désignant comme plénipo-
tentiaires français : MM. Clemen-
ceau, Pichon, Klotz, Tardieu, Cam-
bon et Foch. 

M. Dutasta, ambassadeur à Berne, 
remplira les fonctions de chef du se-
crétariat de la délégation française. 

Etude de M" MALET 
NOTAIRE A CAHORS 

Dernière insertion 
' Suivant acte reçu par Me. Malet, 

notaire à Cahors, le 24 décembre 
1918, enregistré, M. Ferdinand Rei-
llié, sans profession, demeurant» à 
Cahors, a vendu à M. Joseph-Jean 
Dagnel, horloger et Madame Jean-
ne Pique, son épouse, demeurant 
ensemble à Cahors, 

Le fonds de commerce de Ciné-
malographi'e, connu sous la déno-
mination de « Cinéma Parisien » et 
exploité à Cahors, rue des Augus-
tins, n° i. 

Pour les oppositions, domicile 
est élu en l'étude dudit Mo Malet. 

Avis est donné qu'en exécution 
do l'article 3 de la loi du 17 mars 
1909, les créanciers du vendeur de-
vront, pour conserver leurs droits, 
former opposition au domicile sus-
ihdiquê dans'les 10 jours qui sui-
vront la présente insertion. 

Pour dernier avis : 
MALET, notaire. 

ARRIVAGE DE CARBURE 
DE CALCIUM 
Livraison rapide 

HENAULT, à Libourne" (Gironde). 

..^g. .,.„.. -
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ETUDE 
DE 

Me Georges FONT ANGE S 
DOCTEUR EN DROIT 

AVOUÉ A FIGEAC 
Avenue de fa Gare 

COURS DE DÉLAIS 
DE 

Purge û'Hypoîhèaoes légale? 
Sur une requête présentée à 

M. le Président du tribunal civil 

de Figeac, "le sept janvier mil 
neuf cent dix-neuf par M0 Louis 
Fontanges, avoué honoraire sup-
pléant Mc Georges Fontanges, 
avoué des mariés Elie Calmé-
jane et Herminie Rouquié de-
meurant à Lasfargues, commune 
de Prendeignes, acquéreurs, 
moyennant le prix de dix-huit 
mille francs d'un domaine situé 
au Ser, commune de Viazac, ap-
partenant indivisément 1° à Ro-
salie dite Noëmie Estival, veuve 
de François Dusser, demeurant 
au Ser, commune de Viazac, et 
2" à Marie-Clothilde, Dusser, sa 
fille, veuve1 de Pierre Serres, de-

meurant à Laurençon, commune 
de Figeac, suivant acte au rap-
port de Ml Austry, notaire à Fi-
geac, du vingt-trois décembre mil 
neuf cent dix-huit enregistré et 
transcrit, — laquelle requête 
préalablement dénoncée à toutes 
parties intéressées et -pouvant ins-
crire une hypothèque légale, ten-
dant à obtenir en conformité du 
décret du 17 juin 191 (i, la levée de 
la suspension des délais de purge 
d'hypothèques légales, il est in-
tervenu une ordonnance de M. le 
Président du tribunal civil de 
Figeac, en date du sept janvier 
1919, enregistrée ainsi conçue : 

« Nous, Président, vu la requête 
« qui précède, vu les pièces et 
« notamment les notifications de 
« la demande faites aux parties 
« intéressées ; et. attendu qu'au-
« cune d'elle n'est mobilisée ni 
« domiciliée dans une localité 
« avec laquelle les communica-
« tions postales se trouvent in-
« terrompues, par suite de l'état 
« de guerre, autorisons le cours 
« du délai de jRirge d'hypothè-
« ques légales sur l'acquisition 
« faite par les mariés Elie Cal-
« méjane et Herminie Rouquié, 
« d'un domaine situé au Ser, 
« commune de Viazac, suivant 

« acte au rapport de Mc Austry, 
« notaire à Figeac, du vingt-
« trois décembre mil neuf cent 
« dix-huit, au prix de dix-huit 
« mille francs. —■ Disons tou-
« t.efois que les dits délais ne 
« prendront cours qu'après l'ex-
« pi ration du mois qui suivra 
« l'insertion de la présente or-
« donnance dans le journal d'an-
« nonces légales : « Le Journal 
« du Lot », et après les noti-
ce fixations exigées par la loi 
« pour parvenir à la dite purge, et 
« s'il n'est pas survenu ^ d'oppo-
« sition dans le cours dudit mois. 
(( Réservons aux exposants de 

« nous en référer au cas où il 
« surviendrait mie opposition et 
« sera la présente exécutoire sur 
« minute. » Fait au Palais de 
Justice à Figeac, le sept janvier 
11)19. 

Signé : Mal ri eu, président 
enregistré. 

La présente insertion est faite 
en exécution de cette ordonnance 
pour faire prendre cours à dater 
de ce jour, au délai d'unv mois, 
pendant lequel les intéressés pour-
ront notifier leur opposition mo-
tivée au cours des délais de pur-
ge d'hypothèques légales, par une 

lettre recommandée adressée à 
M. le Greffier du tribunal civil de 
Figeac. 

Etant déclaré que si aucune op-
position n'est formulée, les délais 
de purge d'hypothèques légales 
sur ladite acquisition prendront 
cours de plein droit, après les 
notifications exigées par la loi, 
pour une durée égale au délai 
ordinaire nonobstant la suspen-
sion des délais résultant des lois 
ou décrets en vigueur. 

Signé : FONTANGES. 

Étude de Me Georges FONTANGES, Docteur en droit, Avoué à Figeac 

VENT TJ 
Fixée au vingt-quatre janvier mil neuf cent dix-neuf à deux heures du soir 

dépendant de la succession bénéficiaire du sieur Jean-Pierre Castagne, quand vivait propriétaire cultivateur au Mas de Sudres, 
commune de Camboulit canton Ouest de Figeac (Lot). 

A SUITE DE SURENCHÈRE 
Cette vente a été ordonnée par 

jugement du tribunal civil de Fi-
geac du 15 novembre mil neuf 
cent dix-huit -à la requête du 
sieur Henri Castagné propriétai-
re à La Vignerie, commune de Fi-
geac, héritier sous bénéfice d'in-
ventaire du dit Jean-Pierre Cas-
tagné, son frère. 

Elle aura lieu à l'audience du 
tribunal civil de Figeac du vingt-
qnatre janvier mil neuf cent dix-
neuf. 

PREMIER LOT SURENCHÉRI 
Il se compose : 1" d'un corps 

de domaine dont le chef-lieu et 
les bâtiments d'exploitation sont 
situés au Mas-de-Sudre Commu-
ne de Camboulit comprenant les 
articles suivants : 

1° Une terre au lieu dit Joua-
nades d'une contenance de un 
hectare quarante ares quatre-
vingts centiares portée à la ma-
trice cadastrale de Camboulit sous 
le numéro 481 de la section B, 
quatrième classe, d'un revenu de 
seize francs quatre vingt-dix cen-
times. -

2° Une autre terre au même lieu 
dit, numéro 482, même section 
pour une contenance de quatorze 
ares vingt centiares, quatrième 
classe et un revenu de un franc 
soixante-dix centimes. 

3° Une autre terre au même 
lieu dit, numéro 505 p, section B, 
pour une contenance de un hec-
tare quarante-trois ares vingt-trois 

centiares, quatrième classe et un 
revenu de dix-sept francs dix-
neuf centimes. 

4° Une terre au lieu dit : En 
Roques numéro 518 p, d'une con-
tenance de soixante-quinze ares 
trente-cinq centiares, troisième 
classe, d'un revenu de dix-huit 
francs huit centimes. 

5° Une terre au même lieu dit 
numéro 519 p section B, de con-
tenance de quatre-vingt-onze ares 
trente-cinq centiares, troisième 
classe, d'un revenu matriciel de 
vingt-un francs quatre-vingt 
treize centimes. 

G" Un pré au lieu dit Mas-de-
Jouante, numéro 520 de la section 
B, d'une contenance de onze ares 
vingt centiares, troisième classe, 
et d'un revenu de quatre francs 
dix-huit centimes. 

7° Un jardin au même lieu dit, 
numéro 521, section B de conte-
nance de trois ares environ, pre-
mière classe, d'un revenu de un 
franc quatre-vingt centimes. 

8° Au même lieu dit un sol de 
maison, grange et pâtus, numéro 
522, même section, de contenance 
de quatre ares quarante centiares. 

9" D'une terre, numéro 523, 
mêmes sec lion et lieu dit, d'une 
contenance de quatre-vingt-dix-
neuf ares dix centiares, deuxiè-
me classe et un revenu de trente-
neuf francs soixante-quatre cen-
times. 

10" Une vigne au même lieu dit 
numéro 524 p, même section B, de 

contenance de vingt ares, deuxiè-
me classe, d'un revenu -matriciel 
de huit francs. 

11° Une friche aux mêmes lieu 
dit et section numéro 524 p, de 
contenance de dix-neuf ares qua-
tre-vingt centiares, deuxième clas-
se, d'un revenu de seize centimes. 

12° Une friche au lieu dit 
Jouantes, numéro 528, même sec-
tion, de contenance de cinquante-
huit ares trente centiares, deuxiè-
me classe, d'un revenu de qua-
rante-six centimes. 

13" Une terre aux mêmes lieu dit 
et section. numéro 529 de conte-
nance de soixante-six ares quatre-
vingt-dix centiares, troisième 
classe, d'un revenu matriciel de 
seize francs six centimes. 

14° Une vigne aux mêmes lieu dit 
et section numéro 530 p, de con-
tenance de vingt ares, deuxième 
classe, d'un revenu matriciel de 
huit francs. 

15° D'une friche aux mêmes Heu 
dit et section numéro 530 p. de 
contenance de vingt-un ares, 
deuxième classe, d'un revenu ma-
triciel de dix-sept centimes. 

lf>° Une terre au lieu dit Mas-
de-Sudre, numéro 531, section B, 
de contenance de dix-huit ares 
vingt centiares, quatrième classe, 
d'un revenu matriciel de deux 
francs quarante-huit centimes. 

17° Une terre au lieu dit Mas-
de-Jouante, numéro 532 de la 
section B, d'une contenance de 
quinze ares, quatrième classe, 

d'un revenu matriciel de un franc 
quatre-vingt centimes. 

18° Un bois aux mêmes lieu dit et 
section numéro 550, de contenan-
ce de dix ares dix centiares, 
première classe, d'un revenu ma-
triciel de quatre-vingt-dix-sept 
centimes. 

19" Une terre aux mêmes lieu dit 
et section numéro 551 p, de con-
tenance de quarante-sept ares cin-
quante centiares, quatrième clas-
se, d'un revenu matriciel de cinq 
francs sqixante-neuf centimes.. 

20° Un pré aux mêmes lieu dit et 
section numéro 551 p, de conte-
nance de vingt-cinq ares quatre-
vingt-huit centiares, troisième 
classe, d'un revenu matriciel de 
dix francs trente-cinq centimes. 

21" lîn pré au lieu dit: Font-
Monzide, numéro 132 de la section 
C, de contenance de treize ares 
soixante centiares, première clas-
se, d'un revenu matriciel de quin-
ze francs vingt-trois centimes. 

22° Un pré aux mêmes lieu dit et 
section numéro 133, de contenan-
ce de trente-huit ares quarante 
centiares, première classe, d'un 
revenu de quarante-trois francs un 
centime. 

23° Un pré aux mêmes lieu dit 
et section n" 157, de contenance 
de dix ares quarante centiares, 
deuxième classe, d'un revenu ma-
triciel de sept francs quarante-
huit centimes. 

24° Un pré aux mêmes lieu dit et 
section numéro 158, de contenance 

de six ares quatre-vingt-dix cen-
tiares, deuxième classe, d'un re-
venu matriciel de quatre francs 
quatre-vingt-dix-sept centimes. 

25" D'une terre au lieu dit : 
Prat-Bacarel numéro 156 p de la 
section C, de contenance de qua-
torze ares quarante centiares, 
deuxième classe, d'un revenu de 
cinq francs soixante-seize centi-
mes. 

20° D'une maison, numéro 522, 
section B, au lieu dit Mas-de-Su-
dre, d'un revenu matriciel de qua-
tre-vingt-dix francs. Cette maison 
se compose d'un rez-de-chaussée 
servant de cuisine avec porte et 
fenêtre au midi. Au rez-de-chaus-
sée encore se trouve la cave ou-
vrant par un portail au levant. 
Au rez-de-chaussée encore, atte-
nant la cuisine, mais séparée d'elle 
par un mur, une chambre servant 
à loger les grains. 

Attenant une grange dont le por-
tail à l'aspect du midi fait face à 
un hangard dont la toiture abri-
tait autrefois un pressoir, et une 
loge à porcs contiguë ; au-dessus 
de la grange se trouve le grenier 
à foin. 

Au deuxième étage de la mai-
son, une chambre avec fenêtre au 
nord et au midi, à laquelle on 
accède par un escalier partant de 
la cuisine ; sur le palier de l'es-
calier, en face de la porte de 
cette chambre, s'ouvre une porte 
donnant sur un appartement qui 
servait de cuisine au martre, le-

quel est éclairé par une fenêtre 
au.nord et une porte vitrée don-
nant au couchant sur une terrasse 
par les degrés de laquelle on ac-
cède à Un jardin complanté d'ar-
bres fruitiers. ; 

A côté de cet appartement ou 
cuisine, on accède par une porte 
intérieure, à une chambre qui 
était celle du maître ; elle se trou-
ve au-dessus de la cave, et est 
éclairée par deux fenêtres, une 
au levant, l'autre au midi. 

27" En face de la cave, mais 
séparés par un large pâtus, un 
four et fournil assez spacieux et 
une loge à porcs. 

28° Enfin, bâtie en bordure du 
chemin qui, de la route de Figeac 
à'Marcilhac, accède aux bâtiments 
qui viennent d'être décrits, une 
grange à boeufs, nouvellement 
construite, avec son grenier à 
foin au-dessus ; cette grange spa-
cieuse a douze mètres environ de 
longueur sur sept environ de lar-
geur. Lia porte par laquelle les 
animaux pénètrent au rez-de-
chaussée, est au couchant. Les 
fourrages sont engrangés par un 
large portail au nord qui, avec 
une ouverture au midi, éclaire le 
grenier à foin. 

Ce lot a été adjugé suivant pro-
cès-verbal dressé par M" Dupuy, 
juge, commis pour la vente du 
vingt-sept décembre mil neuf cent 
dix-huit au sieur Gautié Cyprien, 
propriétaire au Mas de la Croix, 

commune de Béduer, moyennant 
le prix de quatorze mille trente 
francs, mais par acte fait au gref-
fe du tribunal civil de Figeac, le 
quatre janvier mil neuf cent dix-
neuf, le sieur Ségala Joseph, meu-
nier au Drauzou, commune de 
Camboulit, a surenchéri ce lot du 
sixième et l'a porté à seize mille 
trlois cent soixante-dix francs;. 
C'est sur cette mise à prix qu'il 
sera procédé à sa revente. 

Les immeubles qui composent 
le premier lot ci-dessus, ont fait 
l'objet d'un bail consenti par 
Jean-Pierre Castagné, le onze juil-
let mil neuf cent quinze, aux 
mariés Justin Granier et Angèle 
Valette, demeurant alors à Cam-
boulit, suivant acte au rapport 
de M" Longpuech, notaire à Fi-
geac. Ce bail est relaté « in-
extenso » dans le cahier des char-
ges, clauses et conditions de la 
vente, dressé par Mc Fontanges,, 
avoué, et par lui déposé au greffe 
du tribunal civil de Figeac où 
chacun peut en prendre connais-
sance. 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison d'hy-
pothèques légales, qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du jugement d'ad-
judication. 

FONTANGES. 


